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DOSSIER BBS

Q®\ ÏÏBM®ÔÏÏO®ra ÉLECTRONIQUE
VERS UN CONSORTIUM NATIONAL

POUR L'INFORMATION ÉLECTRONIQUE
DANS LA RECHERCHE ET L'ÉDUCATION

Co/i/érencc de Pierre Cuendef, Pi6/iot/iè</ite commune fie c/iiwi/e et fie p/iarmacte IWIL-£PPL

La relation entre utilisateurs et fournisseurs d'information
s'est fortement modifiée depuis que les réseaux informatiques
ont pratiquement aboli la distance entre partenaires: nombre
de ressources documentaires électroniques sont maintenant
directement accessibles depuis chaque poste de travail, et

ceci quelle que soit la localisation géographique du site semeur.
Cette situation nouvelle impose au bibliothécaire, médiateur
«naturel» entre utilisateur et fournisseur d'information, de

repenser la gestion de l'accès à l'information pour des collec-

tivités d'utilisateurs qui désormais se définissent plus par
leurs besoins communs que par leur appartenance à un site

géographique ou une institution donnée.

Deux conditions sont nécessaires pour accéder aux sources

d'information par l'intermédiaire d'un réseau. Il faut tout
d'abord détenir le droit d'utiliser les données, droit qui s'ob-

tient, pour la plupart des sources professionnelles, par l'ac-

quisition de licences d'utilisation. Il faut ensuite avoir à sa

disposition les moyens techniques pour sélectionner l'infor-
mation pertinente et pour gérer son transfert entre le serveur
et l'utilisateur. Pour remplir ces deux conditions d'une manière

efficace et économique pour des groupes d'utilisateurs d'insti-

tutions différentes mais partageant des besoins identiques, il
faut une organisation représentative des institutions parte-
naires. Des nombreuses organisations de ce type, portant en

général le nom de consortia, ont été créées plus particulière-
ment dans le domaine de l'éducation supérieure et de la

recherche. Un tel consortium, de dimension nationale, nous

paraît indispensable en Suisse pour

a) /« négociation et /a signature d'accords globaux avec les

producteurs d'information électronique pour la recherche

et l'enseignement,

b) l'évaluation et la sélection d'outils informatiques de

recherche et de trans/ert de données.

La structure et les tâches de ce consortium, que j'appellerais
CHER/ if.'Il Education and Research Information), pour-
raient s'inspirer de ce qui a été mis sur pied en Grande-

Bretagne par le Joint Information Systems Commifee (7/CS)
avec les organismes CI/EST, B/DS et 1VESL/. CHERI per-
mettrait aux membres des institutions d'enseignement et de

recherche, non seulement des Hautes Ecoles, mais aussi des

écoles d'ingénieurs, des LIES ainsi que des organismes publics
de recherche et d'organisations internationales d'accéder à

un grand nombre de ressources documentaires nécessaires à

leurs activités.

Compte-rendu rédigé par Pier7-e Cuendet

RECHERCHES SÉLECTIVES

SUR INTERNET POUR LES SPÉCIALISTES
EN INFORMATION - SERVEUR BIBLfNK

Atelier de Katharina TFei/enmann, Sehaffhausere,

Dip/omhib/iofhebarin B B.S

Katharina Weilenmann a présenté différentes techniques de

recherche dans Internet ainsi que sa propre page weh. Elle a

insisté sur le fait que toute recherche d'information débute

par un entretien approfondi avec le client, afin de bien cerner
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ses besoins et souhaits. Elle a ensuite expliqué rapidement la

structure des URL: une connaissance de celle-ci permet en
effet parfois de trouver un site en tapant intuitivement son
adresse probable. La recherche documentaire implique de

tenter de trouver le plus rapidement possible l'information
souhaitée, d'utiliser toutes les ressources à disposition en

commençant par celles de sa propre bibliothèque, tout en

gardant à l'esprit la qualité de l'information. Dans les re-
cherches sur le web, elle différencie entre le sitr/tng, le brow-
sing et l'utilisation des search engines (souvent peu efficaces).
Une autre possibilité à ne pas négliger est de consulter via
e-maii d'autres collègues. Afin de trouver des sites utiles, une
lecture régulière de la presse spécialisée s'impose également.
Mme Weilenmann a ensuite présenté le site ßibiinfc. Malheu-

reusement, la démonstration prévue n'a pu avoir lieu suite à

un problème informatique.
ßibiinfc est un «clearinghouse» (c'est-à-dire un répertoire
thématique spécifique recensant des sites Internet), destiné

aux spécialistes de l'information. Il propose entre autres des

liens sur des sites ou des répertoires de sites:

• de serveurs web généraux

• de bibliothèques

• de net-narnes abréviations des pays employées dans les

URL)

• de villes

• de musées

• de répertoires de périodiques [Remarque: afin de savoir
si un périodique existe en ligne, une autre possibilité
consiste à consulter le site de son éditeur]

• de répertoires de dissertations

• d'autres clearinghouses tels que le Deutsches Medizin/orum
ou l'Online Recht.

Selon Mme Weilenmann, quatre éléments sont importants
lors d'une recherche:

• la créativité

• la lecture de publications spécialisées

• l'utilisation cle plusieurs médias

• l'emploi de clearinghouses

Face à l'explosion de la masse des informations, les profes-
sionnels tentent d'élaborer des solutions pour faciliter les

recherches: les informaticiens développent des machines de

recherche toujours plus performantes, tandis que les spécia-
listes de l'information mettent en place des systèmes de méta-
données.

Pour nous cependant, bibliothécaires et documentalistes, il
s'agit de faire preuve d'imagination et d'empathie pour le

chent afin de l'aider à trouver les informations souhaitées et
à assumer ainsi notre rôle de médiateur.

Compte-rendu rédigé par /taoucbfca 0//éosteui

LES SERVICES DE RÉFÉRENCE
ET LES NOUVEAUX MÉDIAS

Atelier animé par:
Renata /accord, responsable du service

de ré/érence de la BCU Lausanne

Daisy Me Adam, directrice de la Bibliothèque
des SES de l'Université de Genève

Cet atelier était organisé en trois parties: l'exposé de

R. Jaccard intitulé «Réaiisafio7is et qitesfioiis», celui de

D. Me Adam «Tendances et perspectives» et une discussion en

petits groupes.
Après avoir rappelé les missions des services de référence,
R. /accord a esquissé le contexte dans lequel ils se dévelop-

pent: augmentation et diversification des offres en ressources
électroniques, usagers plus exigeants, car ayant développé
eux-mêmes des compétences par la pratique d'Internet. Elle
note que, même si différents types de ressources cohabitent
encore dans les bibliothèques, l'utilisation du web pour les

recherches tendra à l'avenir à prendre une place croissante

au détriment des CD-ROM en réseau. R. Jaccard s'intéresse
ensuite aux services de référence électroniques, dont elle
donne trois exemples:

• Asfc a Libraria7i (réalisation commune à 40 bibliothèques
anglaises qui assurent à tour de rôle une permanence
journalière)

• AsfcRRIC

• Z/iternet Pitbhc Library (servant à la formation des étu-
diants d'une école de bibliothécaires à Michigan)

Dans le dernier volet de son exposé, R. Jaccard traite enfin
de la/ormation à distance, qui prend une ampleur considé-

rable, mais à laquelle les bibliothèques sont encore mal adap-
tées. Dans ce domaine, il est nécessaire d'établir un partena-
riat entre l'université qui prodigue l'enseignement à distance

et sa bibliothèque, ainsi qu'une collaboration entre cette der-
nière et la bibliothèque de proximité de l'étudiant.

Dans le second exposé, D. Me Adam incite à réfléchir en de

nouveaux termes, à de nouveaux partenariats et à se rappro-
cher des chercheurs utilisant la bibliothèque. Les nouvelles

technologies ont un impact direct sur l'offre de services: les

supports se diversifient, l'information se décentralise, le ser-
vice de référence doit s'occuper d'utilisateurs à distance. De

nouveaux besoins voient le jour: demandes de formation afin
de pouvoir exploiter de manière pertinente les ressources
d'Internet, besoins de programmes d'aide à l'utilisation des

logiciels de gestion documentaire. Les compétences exigées
des bibliothécaires se diversifient: co7i7iaissa7ices en marfce-

ting, en droit et 7iégociatio7i de licences, capacité de prodi-
guer un enseignement sur mesure, etc. Faut-il dès lors
demander aux bibliothécaires de s'adapter ou engager dans

les bibliothèques des spécialistes de ces domaines? Cette évo-

lution amène également un nouveau modèle de gestion dont
les mots-clefs sont: gestion de projet, travail d'équipe, fcnow-

ledge management, relations publiques (très importantes
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pour créer de nouveaux partenariats). Selon D. Me Adam, le
service de ré/érence est au centre de la politique documentai-
re de la bibliothèque. C'est là que ce feront tous les change-
ments. Il est la bibliothèque de demain.

Les participants se sont ensuite répartis en trois groupes afin
de discuter chacun une question proposée par les animatrices.
Dans le premier groupe, qui a débattu de la validité et de

l'adaptation des informations transmises aux usagers via les
nouvelles technologies, on a relevé que la responsabilité de la
bibliothèque quant à la pertinence de l'information donnée
est plus élevée face à un utilisateur peu formé que face à un
chercheur. On a souligné également le désir des utilisateurs
d'obtenir des informations filtrées.

Le second groupe, qui traitait de l'adaptation des bibliothé-
caires aux exigences des nouvelles technologies, a estimé que
les bibliothécaires resteraient indispensables en tant (pie fil-
treur et orientateur. Pour rester à la pointe du progrès, ils

ont cependant besoin d'un système de formation continue.
Une collaboration style réseau entre spécialistes de divers
domaines pourrait également être mise en place.
Le dernier groupe enfin avait comme thème les nouveaux
enjeux de la formation des usagers. Il souligne l'importance
d'une réflexion au sein de la bibliothèque quant à la fixation
des priorités et la nécessité d'une réflexion sur ce que la

bibliothèque peut offrir gratuitement et ce qui risque de deve-

nir payant. Il constate enfin que la nouvelle conception du
rôle de formateur et de chercheur des bibliothécaires peut
parfois déranger les «vrais» professeurs et chercheurs.

Compte-rendu rédigé pur Anouch/cn Ojf/eustein

SUPPORTS ANALOGIQUES ET DIGITAUX
DANS LA PRATIQUE BIBLIOTHÉCONOMIQUE:

SYSTÈMES, MAINTENANCE,
DURÉE DE VIE ET ARCHIVAGE

Con/érence de Kurl Bolder,
Bi61iotlièf/ue de /'LTWZ, section non-books

De plus en plus, les bibliothèques se trouvent confrontées au

problème de gestion et d'archivage de données analogiques et

digitales sur disquettes, CD-ROM, bandes magnétiques, etc.

Dans son exposé, Karl Böhler a voulu présenter les expériences

et les connaissances acquises à TFcoZe po/ytec/inw/ue/ëdérale
de Zuric/i (FT/ïZ). Il a comparé les divers supports de stoc-

kage utilisés à l'ETHZ du point de vue de leur capacité de

stockage, de leur fiabilité et de leur durée de vie (celle

annoncée par les producteurs et celle constatée à l'ETHZ).
Les /loppy disk n'ont qu'une capacité de stockage restreinte

(max. 1,44 MB), insuffisante face à l'ampleur des données

actuelles. Leur durée de vie annoncée est de 5-15 ans, mais

l'ETHZ a déjà enregistré des pertes après env. 5 ans.

D'autres disques plus puissants ont des durées de vie sem-

blables et peuvent être utilisés dans des bibliothèques aux
besoins plus ou moins importants:

• ZIP: 700 MB, soit Z equivaZent de 69 /Zoppy disks

• ,MZ: I GB, soit 694/loppy disks

• MO-Di.sk: 640 MB

Les Zligifa/ Data Topes quant à elles peuvent contenir 8 GB,
soit l'équivalent de 2'777 floppy disks. Leur durée de vie est

d'environ 15 ans.
Côté disques, les CR-ROM (max. 750 MB) ont une durée de

vie annoncée de 20 ans. Cependant, les CD-ROM de basse

qualité peuvent déjà s'oxyder après un an lorsque leur bord
n'est pas soudé correctement. Les CD-R (durée de vie annon-
cée: 3 à 28 ans) sont à déconseiller absolument: la couche

porteuse de l'information se trouve en effet à la surface du
disque (et non soudée à l'intérieur du plastique comme pour
les CD normaux): un simple frottement mécanique peut donc

l'endommager. Les nouveaux DUD poseront probablement
également un problème de fiabdité en raison de la finesse des

couches multiples se trouvant à l'intérieur du disque: en règle

générale (et c'est valable pour tous les supports), plus les

données sont compactes, moins c'est fiable. Les MO-Disk en
revanche semblent tenir leurs promesses (durée de vie 20-30

ans).

La durée de vie des video tapes (5-10 ans) varie en fonction
de leur qualité. Il faut acheter le haut de gamme et choisir
des bandes de 1-2 heures: les bandes des cassettes longue
durée sont plus minces et moins résistantes.

L'ETHZ a aussi été confrontée à un autre problème: de plus
en plus d'institutions mettent leurs données sur Internet au
lieu de les imprimer sur papier. L'ETHZ ne reçoit donc plus
qu'un fichier informatique (souvent payant) qu'en raison du

droit d'auteur, elle ne peut transmettre tel quel via e-maiZ

aux usagers qui en font la demande. En attendant que ce

problème juridique soit clairement réglé, l'ETHZ prête donc

au lecteur une disquette sur laquelle elle a copié le fichier
voulu, avec obligation pour le lecteur de lui rendre cette

copie (si le lecteur s'en fait un duplicata, c'est sa propre
affaire
Karl Böhler a encore donné quelques autres trucs pratiques
auxquelles bibliothèques doivent faire attention lorsqu'elles
veulent stocker des données informatiques:

• Lorsqu'on attribue un nom à un ficher, il vaut mieux res-

pecter la limitation à 8 + 3 positions après le point, même

si Windows 95 autorise désormais des noms plus longs.
On s'évite ainsi de bien mauvaises surprises si l'on veut

un jour lire le fichier sur un autre système.

• Se méfier des formats commerciaux récent et qui risquent
de disparaître rapidement! Lorsque la bibliothèque de

FEREZ a dû mettre sur Internet le texte des dissertations
de ses étudiants, elle a choisi de les numériser et sauve-

garder en format PCX, déjà ancien, mais largement répandu.
Ce n'est qu'ensuite qu'elle les a converti au format PDF.

Plusieurs qaesttoras ont été posées, dont

• Le /jrohZèuie cZe /a /iicturahoo aux usagers:
Face aux restrictions budgétaires, il devient presque impos-
sible aux bibliothèques de fournir gratuitement des copies

informatiques à leurs lecteurs. Une facturation devient

nécessaire, ce qui permet aussi de sensibiliser les usagers aux
coûts qu'ils occasionnent.

• Le problème clu trans/ert ties données d'un système vers

iin autre:
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Ce sera un des très gros problèmes dans les années à venir. Il
se posera moins pour les textes (Word, par exemple, est plus
ou moins compatible avec d'autres traitements de texte) que

pour le son numérique, où chaque système utilise son propre
schéma de digitalisation, d'où des problèmes de compatibilité
insolubles lorsqu'il faudra effectuer un transfert. On peut
même se demander s'il ne vaut pas mieux de ce cas retourner
aux supports analogiques! Le même problème se posera avec
les divers types de disque optique qui ont développé chacun
leur propre système de lecture laser.

Compte-rendu rédigé par Anoac/ifea Offenstem

EXPÉRIENCES DE NUMÉRISATION
DES FONDS SONORES DE LA RSR

Atelier con/érence animé

par Jean-François Cosanrlier, KSK

Les fonds de la Radio Suisse Romande (RSR), constitués

depuis 1936, représentent un stock divers destiné avant tout
à la réutilisation interne, dite primaire. Leur conservation
n'a donc pas d'existence institutionnelle. Dès lors il a toujours
été difficile de répondre ii d'autres attentes, qui ne consti-

tuent que des embryons de missions secondaires à remplir.
La politique de la RSR en la matière peut se résumer en trois
points essentiels: permettre la recherche; collaborer à la mise

en forme de produits, comme le CD-ROM concocté avec les

Nations Unies et retraçant leur histoire; et commercialiser,
surtout pour ce qui concerne les enregistrements de concerts
et de conférences.

Les nouvelles méthodes de production adoptées par la maison

ont considérablement remis en question les pratiques d'ar-
chivages en vigueur jusqu'ici. Alors qu'auparavant, on dis-

posait d'un support d'enregistrement fiable (la bande magné-
tique), il a fallu l'abandonner au profit d'une solution numérique,
constituée par les mini-di.sques et les cassettes DAT, qui peu-
vent contenir de 1 à 2 heures de son. Mais on ne leur prédit
que 5 à 6 ans d'existence seulement Ce ne sont donc en

aucun cas des moyens d'archivage imaginables, car leur
bande est bien trop sensible et trop fine.

Il s'agit de procéder à du «bricolage» transitoire, en atten-
dant la mise au point d'une solution acceptable, qui pourrait
bien être celle des CD enregistrables à format audio, et réuti-
lisables par tous les supports de lecture existants. Mais il est

au demeurant tout à fait impossible de rester vissés sur un
seul type de document, alors que les anciens systèmes de lec-

ture disparaissent peu à peu, et que les nouveautés se bous-

culent, nous amenant à une situation de stratification chro-

nologique des supports.
Les temps n'étant plus aux tablettes d'argile de Babylone, la
modernité exige la conception d'un système de conservation
de masse (S/RANAZ7), ainsi que le transfert des documents

d'un matériel à l'autre dans des conditions de sécurité opti-
maies. Car si les archives sonores se dégradent de plus en plus
et sont condamnées à périr physiquement à plus ou moins

long terme, il est crucial de tout numériser, à des fins de sau-
vegarde, de réutilisation et de communication.

Et de se prendre à rêver à un programme informaticpie idéal
censé contrôler l'état général de conservation des archives,
afin de déclencher automatiquement une recopie lors de la

détection de la moindre anomalie. De tels logiciels existent
bel et bien, mais les problèmes d'intégration et de fiabilité
sont encore à résoudre, et sont actuellement l'objet de

sérieuses études en Allemagne.
Les travaux en cours au Service Documentation et Archives
de Za RSR concernent plusieurs projets et divers fonds, à

savoir:

Mesures cZ'urgence

Il s'agit là d'un fonds de 78 tours menacé de perdition. Le

travail constitue donc à recopier 25% des fonds, en collabo-
ration avec la PZionotlièque nationale. Les documents sonores
étant très volatiles, ils se dégradent facilement. Si l'on obser-

ve nn disque gravé en 1943, on se rend compte que l'infor-
mation est encore là, mais que la couche de laque sèche et se

retire peu à peu, pour finir parfois par se décoller complète-
ment et tomber en miettes

Pour parer à cette situation d'urgence, foule de moyens
techniques ont été mis en place pour sauver les documents à

valeur historique. Un partenariat a ainsi été établi avec la

Phonothèque nationale, dans le cadre du budget de MEMO-
R/AE, pour tout un travail de recopie des disques de 1936 à

1956, concerne 85'000 unités entre Lausanne et Genève, dont

un bon nombre à gravure unique. Les missions propres à

chaque institution peuvent dès lors être respectées, à savoir:
la conservation pour la Phonothèque nationale et la diffu-
sion pour la RSR.

/L-cZiirage des aoareZZe.s prorfuettoas

Chaque jour, une dizaine d'heures d'émissions sont sélection-
nées et cataloguées, afin d'être rendues accessibles par la
suite. Il s'agit donc là de la sélection des archives de demain.

Principaux critères retenus pour la conservation et l'indexa-
tion: les perspectives de réutilisation, ainsi (pie la sélection
naturelle. On compte également avec les choix des produc-
teurs et des journalistes ayant participé à l'élaboration des

sujets. Mais il est bon de souligner ici que les directs deman-
dant une organisation toute particulière, de nombreux grands
moments de radio ne sont, de ce fait, pas enregistrés de manière
concluante. Et bien (pie 1 on dispose toujours d'une bande-
témoin (dit le moucZiarcZ), pour cause d'obligations juridiques,
on ne peut néanmoins les réutiliser, car elles sont de médiocre

qualité.

Projet EOCS

Il concerne la foix cZe Za CuZture Suisse. Six cents documents

sonores se rapportant à la littérature suisse sont mis à la dis-

position du public à la ZîiZdiofZièque nationale, en collabora-
tion avec les Arcltives littéraires. Ce projet, en collaboration
avec SZR/1/V4Z7, préfigure l'accès numérique à distance de

demain.

Prolet S/RANAU
SZR l;V/lf/, abréviation de Système Radiop/nmique pour
Z'Arc/livage Numérique .lur/io, s'occupe quant à lui de consti-

tuer un prototype de système d'archivage numérique, destiné
à gérer les fonds existants à long terme.
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